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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L e gouvernement Couillard a entamé mardi
ses consultations sur des changements au

Régime des rentes du Québec (RRQ), se fai-
sant reprocher d’avoir publié le document de
consultation juste avant la période des vacances
du temps des Fêtes.

La réflexion de Québec sur les manières
d’augmenter le taux de couverture à la retraite
s’inscrit dans une longue série de débats entou-
rant la bonification du système public, laquelle
doit tenir compte de facteurs comme le vieillis-

sement de la population et le
recours relativement faible
aux régimes enregistrés
(REER, etc.).

Depuis 2016, cependant, le
vent a tourné : Ottawa a
convenu avec neuf provinces
de bonifier le Régime de
pensions du Canada (RPC),
mais le Québec, qui dispose
de son propre système de-
puis 1966, n’a pas signé, pré-
férant effectuer son propre
travail d’analyse «dans l’inté-
rêt des Québécois».

La majoration proposée
par Ottawa fait en sor te
qu’une personne bénéfi-
ciera, à sa retraite, d’un re-
venu du RPC équivalent à

33 % de ses revenus admissibles, contre 25% ac-
tuellement. Le scénario hypothétique que l’on
retrouve dans le document de Québec prévoit
que la couverture du RRQ pourrait augmenter
à 27,7%.

Insuffisant
Certains groupes reprochent à Québec de

bonifier son système dans une moindre mesure
que ce qui est proposé par Ottawa et les autres
provinces. Le premier à témoigner mardi, le
Réseau FADOQ, estime que les retraités qué-
bécois jouiraient finalement d’une rente de re-
traite «d’au moins 12% [inférieure] à celle de la
moyenne des travailleurs canadiens».

« Alors que l’issue de la proposition cana-
dienne de la bonification du RPC est déce-
vante, le scénario de Québec est encore moins
avantageux », a soumis le Réseau FADOQ
dans son mémoire. « Comment pouvons-nous,
aujourd’hui, justifier que les retraités du Qué-
bec seraient les parents pauvres du Canada ? À
ce titre, nous sommes particulièrement étonnés
que le gouvernement québécois de 2017 pousse
le Québec vers une position tristement dis-
tincte, alors que le gouvernement de 2013 se
ralliait, lui, à une position de bonification et
de nivellement par le haut dans le cadre des
négociations avec la fédération. »

CONSULTATION

Le Régime
des rentes
sous la loupe
Sans accord avec Ottawa
sur la bonification du
système de retraite,
Québec consulte

LARRY MACDOUGAL LA PRESSE CANADIENNE

Enbridge, l’entreprise albertaine spécialisée dans le transport du pétrole, est l’une des rares compagnies d’ici à apparaître au classement.

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

L e Canada perd du terrain dans le classe-
ment annuel des entreprises les plus «dura-

bles» dévoilé mardi dans le cadre du Forum de
Davos. Six compagnies canadiennes se sont
taillé une place dans le top 100, soit deux fois
moins qu’il y a deux ans.

Chaque mois de janvier depuis plus de dix
ans, la firme torontoise Corporate Knights pro-
fite de la rencontre des leaders internationaux
dans les Alpes suisses pour dévoiler le Global
100, son classement des 100 entreprises les
plus durables (« sustainable») au monde.

Si le Canada faisait bonne figure dans l’édition
2015 avec douze entreprises dans le groupe sé-
lect, son étoile a pâli depuis. Elle n’en compte
cette année que six: la Banque Royale du Canada,
Enbridge, la Financière Sun Life, la Banque TD,
la Banque de Montréal et Cameco Corp., une
compagnie productrice d’uranium basée en Sas-
katchewan. Cette année encore, les États-Unis
mènent le bal avec 19 entreprises dans le top 100,
suivis de la France (12) et du Royaume-Uni (11).

L’Allemagne (six entreprises), qui se re-
trouve à égalité avec le Canada, peut quant à
elle se targuer d’occuper la première place du
classement grâce à Siemens. La compagnie de
haute technologie, active dans les secteurs in-

dustriel, énergétique et de la santé, a obtenu la
meilleure note parmi les quelque 4000 entre-
prises passées sous la loupe de la firme de re-
cherche et de communication.

Divulgation publique
Le classement du Global 100 tient compte de

14 indicateurs, qui concernent notamment la
consommation énergétique, la gouvernance et les
émissions de gaz à effet de serre. Mais il faut sa-
voir que l’évaluation des entreprises se fait à par-
tir des données qu’elles dévoilent publiquement.

« C’est pour cette raison qu’on trouve souvent
de très grosses compagnies, qui ont les moyens de
faire une divulgation beaucoup plus complète de
leurs activités, souligne Olivier Gamache, le
président-directeur général du Groupe inves-
tissement responsable (GIR), une firme indé-
pendante établie à Montréal. Il y a possiblement
des compagnies qui font encore mieux, mais qui
ne font pas une divulgation publique de leurs
données. »

DÉVELOPPEMENT DURABLE

Les entreprises canadiennes perdent
des plumes dans un classement mondial
Six compagnies font partie du top 100, soit deux fois moins qu’il y a deux ans

L U C  O L I N G A

à Detroit

L es gratte-ciel arborent de nouveau les
noms de multinationales, bars et restau-

rants branchés émergent : Detroit, berceau
de l’industrie américaine, renaît de sa ban-
queroute et de l’ef fondrement du secteur
automobile ayant entraîné un exode massif
de ses habitants faute d’emplois.

En cette journée glaciale de janvier, la cir-
culation est dense au centre-ville, où les
places de parking sont rares. Dans le quar-
tier de Midtown, les travaux d’un gigan-
tesque complexe spor tif, Little Caesars
Arena exploité par Olympia Entertainment,
sont au stade final pour une ouverture en
septembre. Cette arène, dont le budget dé-

passe les 700 millions de dollars, sera parta-
gée entre les équipes locales de basket des
Detroit Pistons et de hockey des Detroit
Redwings et sera l’épicentre d’événements
culturels et sportifs. Les soixante suites, dont
le bail est de dix ans pour 3 millions de dol-
lars, ont été louées en à peine plus d’un mois.

Nouvelle dynamique
« Il y a actuellement à Detroit une dyna-

mique qui n’existait pas avant», confie Tom
Wilson, le p.-d.g. d’Olympia.

Au nord-ouest, l’usine de 16 hectares de
l’ancien constructeur Packard, laissée à
l’abandon pendant des décennies, est en
train d’être rénovée. 

VILLES

La renaissance de Detroit
En faillite en 2013, la ville ouvrière du
Michigan mise sur une économie diversifiée

JEFF KOWALSKY AGENCE FRANCE-PRESSE

Abess Makki, de CityInsight, une entreprise de Detroit qui a créé une application permettant
de gérer sa consommation d’eau pour éviter des impayés 

«Comment
pouvons-nous,
aujourd’hui,
justifier que
les retraités
du Québec
seraient les
parents
pauvres du
Canada?»
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Les entreprises
canadiennes
dans le top 100
37e Banque Royale
39e Enbridge
45e Financière Sun Life
58e Banque TD
61e Banque de Montréal
71e Cameco Corp.
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.93      0.63       1.03       831
Canadian-Tire                  CTC.A   143.34     -0.51      -0.35       174
Cogeco                            CCA      69.67     -1.05      -1.48       121
Corus                             CJR.B     13.43      0.01       0.07       772
Groupe TVA                     TVA.B       3.22     -0.03      -0.92           1
Jean Coutu                      PJC.A     20.53      0.12       0.59       137
Loblaw                               L        69.56     -0.28      -0.40       301
Magna                              MG       57.13      0.15       0.26       925
Metro                              MRU      41.27      0.66       1.63       691
Quebecor                        QBR.B    38.69     -0.02      -0.05       586
Uni Select                        UNS      29.99     -0.67      -2.19       108
Saputo                             SAP      47.43      0.01       0.02       346
Shaw                              SJR.B     27.81     -0.10      -0.36     1007
Dollarama                        DOL      98.67      0.17       0.17       236
Restaurant Brands            QSR      64.29     -1.28      -1.95       429
Transat A.T.                      TRZ        5.23     -0.10      -1.88         25
Yellow Media                      Y        17.63      0.14       0.80         37

S&P TSX                          SPTT15441.36  -37.93      -0.25 207465
S&P TX20                        TX20   669.39      3.12       0.47   64304
S&P TX60                        TX60   912.52     -2.81      -0.31   99674
S&P TX60 Cap.                TX6C 1009.06     -3.11      -0.31   99674
Cons. de base                 TTCS   521.17      2.56       0.49     3958
Cons. discré.                   TTCD   178.58     -0.53      -0.30     8388
Énergie                            TTEN   212.72      0.80       0.38   38209
Finance                            TTFS    284.79     -1.99      -0.69   22275
Aurifère                           TTGD   209.34      2.45       1.18   92066
Santé                              TTHC     70.31     -0.08      -0.11     3178
Tech. de l’info                  TTTK      56.33     -0.05      -0.09     3390
Industrie                          TTIN    203.72     -2.23      -1.08   18757
Matériaux                        TTMT   247.81      0.38       0.15   84655
Immobilier                       TTRE    285.76     -0.48      -0.17     5386
Télécoms                         TTTS    150.29     -0.30      -0.20     2822
Sev. collect.                     TTUT    238.27      0.94       0.40     8217
Métaux/minerals             TTMN   670.38      0.00       0.00           0

TSX Venture                       JX      796.83      1.29       0.16   83856

Cameco                           CCO      17.32      0.20       1.17     2438
Canadian Natural              CNQ      41.14     -0.03      -0.07     2374
Hydro One                          H        24.17      0.24       1.00       455
Enbridge                           ENB      57.29      0.02       0.03     1537
EnCana                            ECA      17.45      0.29       1.69     5059
Enerplus                           ERF      12.20      0.12       0.99     1219
Pengrowth Energy              PGF        1.87      0.03       1.63     1932
Pétrolière Impériale           IMO      45.13     -0.03      -0.07       584
Suncor Energy                   SU       42.74     -0.07      -0.16     3548
Cenovus Energy                CVE      19.59      0.21       1.08     1102
TransCanada                    TRP      61.80      0.59       0.96     1131
Valener                             VNR      21.03      0.03       0.14         41

Air Canada                        AC       13.56     -0.25      -1.81     1073
Bombardier                     BBD.B      2.75      0.13       4.96   12163
CAE                                 CAE      18.43     -0.26      -1.39       594
Canadien Pacifique            CP     190.40     -4.25      -2.18       420
Chemin de fer CN             CNR      91.81     -1.56      -1.67       959
SNC-Lavalin                      SNC      57.36     -0.49      -0.85       240
Transcontinental              TCL.A     22.47     -0.36      -1.58         85
TransForce                        TFI       35.00      0.00       0.00           0

B. CIBC                             CM     110.38     -0.28      -0.25       904
B. de Montréal                 BMO      97.68     -0.55      -0.56     1246
B. Laurentienne                 LB       58.58      0.28       0.48         95
B. Nationale                      NA       54.77     -0.46      -0.83     1226
B. Royale                           RY       93.58     -0.69      -0.73     1779
B. Scotia                          BNS      76.70     -0.67      -0.87     1433
B. TD                                TD       66.37     -0.63      -0.94     2590
Brookfield Asset              BAM.A    44.48     -0.05      -0.11       834
Cominar Real                 CUF.UN    15.01      0.08       0.54       581
Corp. Fin. Power               PWF      33.76      0.06       0.18       346
Fin. Manuvie                     MFC      24.07     -0.23      -0.95     4507
Fin. Sun Life                     SLF       52.53      0.02       0.04       993
Great-West Lifeco             GWO      36.04     -0.20      -0.55       427
Industrielle All.                  IAG       54.81     -0.22      -0.40       135
Power Corporation            POW      30.11     -0.09      -0.30       622
TMX                                   X        71.47     -1.88      -2.56         51

Agrium                             AGU    136.42     -0.92      -0.67       229
Barrick Gold                      ABX      22.52      0.02       0.09     4485
Goldcorp                            G        19.77      0.62       3.24     3974
Kinross Gold                       K          4.73      0.26       5.82     9284
Mines Agnico-Eagle           AEM      60.71     -0.46      -0.75       854
Potash                             POT      24.52     -0.17      -0.69     1443
Teck Resources              TECK.B    30.84     -1.34      -4.16     2070

Fortis                               FTS       41.48      0.12       0.29       774
TransAlta                           TA          8.07      0.07       0.88       544

BlackBerry                        BB         9.33     -0.13      -1.37       930
CGI                                 GIB.A     64.61      0.02       0.03       353

BCE                                 BCE      58.50      0.24       0.41     1164
Manitoba Telecom            MBT      37.95     -0.05      -0.13       231
Rogers                            RCI.B     50.90     -0.31      -0.61       524
Telus                                  T        43.80     -0.21      -0.48       903

iShares DEX                     XBB      31.21      0.02       0.06         49
iShares MSCI                   XEM      26.75     -0.25      -0.93           7
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      25.87     -0.13      -0.50       213
iShares S&P/TSX              XIC       24.46     -0.05      -0.20       105

ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    40.00      1.09       2.80   33944
ENCANA CORP                  ECA      17.45      0.29       1.69     5059
IAMGOLD CORP                IMG        6.00      0.09       1.52     4867
LUNDIN MINING CORP       LUN        7.42     -0.21      -2.75     4528
MANULIFE FINANCIAL        MFC      24.07     -0.23      -0.95     4507
BARRICK GOLD CORP        ABX      22.52      0.02       0.09     4485
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.40     -0.04      -0.47     4302
ALGOONQUIN POWER &    AQN      11.31      0.10       0.89     4273
GOLDCORP INC                  G        19.77      0.62       3.24     3974
SUNCOR ENERGY INC        SU       42.74     -0.07      -0.16     3548

EXFO INC                          EXF         6.67      0.53       8.63       105
TRICAN WELL                   TCW        5.08      0.31       6.50     1749
SECURE ENERGY              SES      11.40      0.65       6.05       518
CANADIAN ENERGY           CEU        7.79      0.40       5.41       764
ENERFLEX LTD                  EFX       18.27      0.89       5.12       208
KIRKLAND LAKE GOLD        KL         8.61      0.40       4.87     1588
FORTUNA SILVER               FVI         8.91      0.40       4.70       874
TORC OIL & GAS LTD         TOG        7.85      0.33       4.39     1140
HB NYMEX NG BEAR         HND        9.52      0.39       4.27     2257
AGELLAN COMMERCIAL  ACR.UN   11.34      0.39       3.56       112

BMO EQUAL WEIGHT         ZBK      22.99     -1.18      -4.88       108
HB NYMEX NG BULL         HNU      10.77     -0.49      -4.35     1697
TECK COMINCO CL B      TECK.B    30.84     -1.34      -4.16     2070
BMO EQUAL WEIGHT         ZUB      25.03     -1.02      -3.92       174
HORIZONS BETAPRO         HVU      14.17     -0.41      -2.81       841
LUNDIN MINING CORP       LUN        7.42     -0.21      -2.75     4528
SUPERIOR PLUS CORP      SPB      12.57     -0.32      -2.48       344
HOME CAPITAL GROUP      HCG      29.80     -0.70      -2.30       227
HORIZONS BETA               HGD        9.08     -0.21      -2.26     1605
UNI SELECT INC               UNS      29.99     -0.67      -2.19       108

ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    40.00      1.09       2.80   33944
ENERFLEX LTD                  EFX       18.27      0.89       5.12       208
ENDEAVOUR MINING         EDV      23.41      0.77       3.40       326
METRO INC                      MRU      41.27      0.66       1.63       691
SECURE ENERGY              SES      11.40      0.65       6.05       518
ALIMENTATION                 ATD.B     61.93      0.63       1.03       831
GOLDCORP INC                  G        19.77      0.62       3.24     3974
SHOPIFY INC                   SHOP     64.61      0.61       0.95       144
EXCHANGE                        EIF       42.25      0.60       1.44       156
TRANSCANADA                 TRP      61.80      0.59       0.96     1131

CANADIAN PACIFIC             CP     190.40     -4.25      -2.18       420
CANADIAN NATIONAL         CNR      91.81     -1.56      -1.67       959
TECK COMINCO CL B      TECK.B    30.84     -1.34      -4.16     2070
RESTAURANT BRANDS      QSR      64.29     -1.28      -1.95       429
BMO EQUAL WEIGHT         ZBK      22.99     -1.18      -4.88       108
COGECO                           CCA      69.67     -1.05      -1.48       121
WASTE CONNECTIONS      WCN    104.42     -1.03      -0.98       128
BMO EQUAL WEIGHT         ZUB      25.03     -1.02      -3.92       174
AGRIUM INC                     AGU    136.42     -0.92      -0.67       229
ONEX CORP                     ONEX     88.29     -0.84      -0.94       136
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S&P TSX

15 441,36 ▼ -37,93
-0,2%
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S&P 500

2267,89 ▼ -6,75
-0,3%

NASDAQ

5538,73 ▼ -35,39
-0,6%

DOW JONES
19 826,77 ▼ -58,96

-0,3%

PÉTROLE
52,48
+0,11 $US
+0,2%

             ▲

OR

1212,90
+16,70 $US
+1,4%

             ▲

DOLLAR CANADIEN

76,58
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+0,8%

             ▲
1$US = 1,3058

71,54
-0,00 EURO

1 EURO = 1,3978

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2466,19 –1,37    –0,06

IQ120 2506,15 –5,97    –0,24

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

N ew York — Le géant américain de la distri-
bution Wal-Mart a annoncé mardi vouloir

créer 10 000 emplois aux États-Unis en 2017,
quelques jours avant l’investiture de Donald
Trump qui presse les entreprises de dévelop-
per leurs activités sur le sol américain.

Le constructeur automobile General Motors
(GM) devait également faire mardi une an-
nonce sur de nouveaux investissements d’un
milliard de dollars aux États-Unis, a indiqué à
l’AFP une source proche du dossier.

Premier employeur
Les postes supplémentaires chez Wal-Mart

seront créés dans les nouveaux supermarchés
que l’enseigne prévoit d’ouvrir et également
dans ceux qui sont en train d’être rénovés ou
agrandis. D’autres emplois seront par ailleurs
déployés dans les services de commerce en

ligne, priorité de Wal-Mart pour contrer la mon-
tée en puissance du grand rival Amazon.

Wal-Mart, qui prévoit d’ouvrir 59 nouveaux super-
marchés en 2017 aux États-Unis pour un investisse-
ment total de 6,8 milliards de dollars, est le premier
employeur privé du pays avec 1,5 million de salariés,
soit 62% de ses effectifs globaux (2,4 millions).

Le groupe, présent dans 28 pays et exploitant
11 593 supermarchés, devient la dernière
grande entreprise à annoncer des investisse-
ments et des créations d’emplois depuis la vic-
toire de Donald Trump, élu sur la promesse de
ramener des emplois aux États-Unis.

Amazon, qui employait 180 000 personnes
aux États-Unis en 2016, a annoncé la semaine
dernière la création de 100 000 emplois supplé-
mentaires dans les 18 prochains mois.

Agence France-Presse

COMMERCE DE DÉTAIL

Wal-Mart entend créer
10 000 emplois aux États-Unis

Dans son document, Qué-
bec souligne que le taux de co-
tisation au RRQ, à 10,8 %, est
déjà plus élevé que celui du
RPC, à 9,9 %. «Bien que le scé-
nario du Québec s’accompagne
d’un taux de remplacement infé-
rieur au scénario RPC, son coût
pour les travailleurs et les tra-
vailleuses est considérablement
plus faible. En effet, aucune co-
tisation ne serait prélevée en
deçà de 27 500$», peut-on lire.

Déception
En commission parlemen-

taire, le président du Réseau
FADOQ, Maurice Dupont,
s’est dit « par ticulièrement
déçu qu’un processus de rééva-
luation du RRQ se voie accor-
der [seulement] quatre jours
de délibérations pour des enjeux
aussi fondamentaux que la bo-
nification des rentes, l’équité in-
tergénérationnelle et la péren-
nité du régime».

« Je dirais d’entrée de jeu que
nous n’avons pas de décision
prise d’emblée. On a ces consul-

tations pour voir, justement, s’il y
a un consensus. C’est le début du
processus, ce n’est pas la fin du
processus», a répondu le minis-
tre des Finances, Carlos Leitão.

Le gouvernement souhaite
également étudier l’option d’aug-
menter l’âge à partir duquel une
personne peut se prévaloir d’une
rente anticipée, ce qui est actuel-
lement possible à 60 ans.

Prestation de décès
Par ailleurs, des représen-

tants du milieu funéraire ont
plaidé pour le relèvement de la
prestation de décès, qui est à
2500 $ depuis 1998 et ne cou-
vre plus que 37 % du coût
moyen des services funéraires.
Ce montant est deux fois
moins élevé que celui de la
SAAQ et celui de la CNESST.

De son côté, le Conseil du
patronat du Québec a affirmé
que les entreprises composent
déjà avec une taxe sur la masse
salariale supérieure à celle des
autres provinces et qu’il faudra
faire preuve de prudence en ce
qui concerne les coûts, un avis
partagé par la Fédération des
chambres de commerce du
Québec. Le CPQ suggère aussi
de relever — graduellement —
de 65 à 67 ans l’âge auquel un

travailleur peut toucher sa
pleine rente.

Lors de leur témoignage en
fin de journée, les experts Al-
ban D’Amours, Luc Godbout,
Bernard Morency et René
Beaudry — coauteurs du rap-
port D’Amours en 2013 — ont
recommandé que le RRQ soit
bonifié de façon similaire à celui
du RPC.

Les consultations, menées
par la Commission des f i -
nances publiques, se poursui-
vent toute la semaine. Mer-
credi, les parlementaires en-
tendront la FTQ et la CSN,
de même que des groupes
comme Force Jeunesse et
l’Association québécoise des
retraités des secteurs public
et parapublic.

Le député péquiste Alain Ther-
rien a signalé mardi l’absence de
certains autres groupes. La pré-
sence de la Caisse de dépôt et
placement du Québec avait été
annoncée précédemment, mais
la liste des auditions n’en fait
plus mention. Par ailleurs, l’Or-
dre des CPA a été invité, a dit
M. Therrien, mais il a décliné
l’invitation en raison des délais
trop courts.

Le Devoir
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C’est là qu’a été fabriqué le moteur d’avion
Rolls Royce Merlin ayant équipé l’avion de
chasse à Mustang lors de la Seconde Guerre
mondiale. Pour repeupler le centre-ville dé-
ser té pour des raisons de sécurité, les
constructions d’immeubles résidentiels foison-
nent, tandis que les caméras de surveillance
privées se multiplient. D’après la police, le nom-
bre des meurtres est tombé en 2015 à son plus
bas en 50 ans, avant de remonter de 2,3 % à 302
crimes l’an dernier.

«C’est un grand changement comparativement
à il y a une décennie. Le taux d’occupation s’est
envolé et les prix ont explosé», assure Sandy Ba-
ruah, président de la Chambre de commerce.
Le déclin de la population s’est stabilisé : De-
troit comptait environ 677 000 habitants en
2016.

Les «sauveurs»
Les dif ficultés du « Big Three » — General

Motors, Fiat Chrysler et Ford —, poumon éco-
nomique de la ville, dans les années 2000 ont
entraîné un exode massif, intensifié par la fail-
lite historique en 2013 de la municipalité, crou-
lant sous une dette de plus de 18 milliards.

Le milliardaire Dan Gilbert, propriétaire de
l’équipe de basket les Cavaliers Cleveland et sa
star planétaire Lebron James, fait partie des «sau-
veurs». Ce natif de Detroit a investi, via ses socié-
tés Bedrock et Quick Loans, plus de 3,5 milliards
en rachetant pour une bouchée de pain plus de
95 % des immeubles du centre-ville laissés à
l’abandon. «Detroit était la Silicon Valley des an-
nées 1950 et 1960, ça m’est resté à l’esprit », ra-
conte-t-il.

Diversifier son économie pour ne plus dépen-

dre de l’automobile, tel est l’objectif de Detroit,
qui se présente désormais comme un haut lieu
des services liés à la mobilité, de développe-
ment des technologies associées à la finance et
de la logistique.

Abess Makki, dont les parents ont fui la
guerre civile en Sierra Leone, a monté l’entre-
prise de démarrage CityInsight à l’origine d’une
application permettant de gérer sa consomma-
tion d’eau pour éviter des impayés. «C’était diffi-
cile car j’ai dû faire plusieurs petits jobs pour tout
financer», se souvient cet étudiant qui vient de
signer un contrat de trois ans avec la municipa-
lité. Des incubateurs et pépinières d’entreprises
ont remplacé des équipementiers automobiles
et une ligne de tramway de 5,3 km — la QLine
— sera ouverte au printemps. Ces efforts ont
contribué à une chute du taux de chômage à
10,4 % en novembre, contre 16,9 % en novem-
bre 2013, date de la banqueroute.

Pas pour tous
Le miracle économique n’a cependant pas

touché tout le monde. Quand on longe l’avenue
Jefferson se succèdent belles demeures et mai-
sons abandonnées et saccagées, preuves des
défis à venir. Conscients de ces disparités éco-
nomiques, les pouvoirs publics encouragent
l’ouverture de commerces de proximité.

Alana Rodriguez, d’origine mexicaine, a ou-
vert en août sa boutique de vêtements dans le
sud-ouest de la ville en majorité hispanique. « Il
y en avait besoin dans ce coin», raconte cette an-
cienne combattante. « Je voulais que les enfants
qui entrent dans ma boutique regardent mon vi-
sage et disent “elle me ressemble donc je peux
aussi le faire”».

« Le défi maintenant est de faire en sorte que
les minorités, qui veulent créer de grosses entre-
prises, aient accès au capital », ajoute Pamela
Lewis, de la fondation NEI, qui octroie indirec-
tement des aides financières aux PME locales.
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Le recul du Canada dans ce
classement annuel est donc dû
au fait que plusieurs pays ont
introduit des normes de divul-
gation obligatoire, a résumé au
Globe and Mail le président-
drecteur général de Corporate
Knights, Toby Heaps. Cela a
permis à leurs entreprises
d’être considérées au moment
d’établir le classement.

Durable, vraiment?
M. Gamache estime que la

méthodologie utilisée par Cor-
porate Knights est valable,
claire et détaillée. Il faut cepen-
dant consulter ce classement en
sachant ce qu’il évalue, prévient-
il. «On regarde l’utilisation qui
est faite des ressources par rap-
port à la génération de revenus,
et non la vocation de l’utilisation
de ces ressources. Il n’y a que du
quantitatif, pas de qualitatif.»

Voilà pourquoi une entre-
prise comme Enbridge, qui est
connue au Québec pour l’inver-
sion du flux de pétrole de l’oléo-
duc 9B, a sa place dans le top
100, tout comme la française
Total et la norvégienne Statoil.

« Enbridge fait une utilisa-
tion ef ficace des ressources.
C’est pour cette raison qu’elle
se positionne bien. Mais est-ce
que l’utilisation des ressources
est faite dans un objectif qui est
durable ? Ça, c’est une autre
question », souligne Olivier
Gamache.

Besoin d’uniformité
En évaluant les entreprises

qui procèdent à une divulgation
publique et détaillée de leurs in-
formations, la firme Corporate
Knights en laisse peut-être de
côté, mais elle veut par le fait
même inciter les compagnies
négligées à faire preuve de plus
de transparence.

Elle souhaite, par exemple,
que les régulateurs canadiens
instaurent des exigences et

des normes de divulgation
pour les compagnies inscrites
à la Bourse de Toronto, à
l’image de ce qui se fait déjà
au Royaume-Uni et de ce qui
se fera à partir de 2018 au sein
de l’Union européenne.

Pour évaluer les entre-
prises, les comparer entre
elles et mesurer les progrès
accomplis,  i l  faut qu’el les
montrent patte blanche, mais
aussi qu’elles utilisent des
unités de mesure sembla-
bles, fait remarquer M. Ga-
mache, du GIR. Les ef for ts
inter nationaux visant à at-
teindre cet objectif se pour-
suivent, notamment grâce à
l’appor t de la Global Repor-
ting Initiative, une organisa-
tion indépendante.

« Il y a encore beaucoup de
défis à relever sur le plan de la
standardisation, soupire-t-il.
Comme professionnels du mar-
ché, on y travaille, mais on a
hâte que ça débouche. »

Le Devoir
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JEFF KOWALSKY AGENCE FRANCE-PRESSE

Tom Wilson, le p.-d.g. d’Olympia Entertainment, devant la maquette d’un gigantesque complexe
sportif qui ouvrira en septembre



D avos — Il faut « rééquili-
brer » la mondialisation,

mais il est « impossible » de l’ar-
rêter, a déclaré mardi à Davos
le président chinois Xi Jinping,
mettant en garde contre des
« guerres commerciales », dans
un discours ciselé pour dé-
peindre Pékin en défenseur du
libre-échange face à un Do-
nald Trump isolationniste.

« Nous devons rester atta-
chés au développement du li-
bre-échange […] et dire non
au protectionnisme », a mar-
telé M. Xi lors de son dis-
cours d’ouverture du Forum
économique mondial, qu’il
est le premier chef d’État chi-
nois à visiter.

Devant 3000 dirigeants éco-
nomiques et politiques réunis
dans la station de ski helvète,
il a mis en garde contre toute
tentation de repli.

« Que cela vous plaise ou
non, l’économie mondiale est le
grand océan auquel on ne peut
échapper […] Toute tentative
de stopper les échanges de capi-
taux, technologies et produits
[…] est impossible et à rebours
de l’histoire», a-t-il insisté.

Autant de piques visant im-
plicitement Donald Trump : le
milliardaire, qui s’installera
vendredi à la Maison-Blanche,
et qui s’insurge contre une
mondialisation libérale accu-
sée de détruire des emplois
américains.

Le président désigné améri-
cain a promis d’abandonner
l’accord de libre-échange trans-
pacifique (TPP) signé en 2015,
d’ériger des barrières doua-
nières avec le Mexique et la
Chine et pourfend volontiers
l’Organisation mondiale du
commerce (OMC).

Dans le noir
Le protectionnisme, c’est

« comme s’enfermer dans le
noir », a raillé Xi Jinping, aver-
tissant que « personne ne sor-
tira vainqueur d’une guerre
commerciale».

À l’inverse, « la Chine gar-
dera sa porte ouverte, ne la fer-
mera pas […] et nous espérons
que les autres pays garderont
eux aussi leur por te ouver te
pour les investisseurs chinois
avec un environnement équita-
ble », a-t-il ajouté.

« Cela ne sert à rien de blâ-
mer la mondialisation » pour
les problèmes de la planète,
comme le chômage, les flux
de migrants, ou encore la crise
financière de 2008 due « à des
problèmes de supervision », a
encore estimé le président.

La mondialisation écono-
mique « est à double tran-
chant » et « crée de nouveaux
problèmes», elle «doit être plus
inclusive et plus durable » et il
faut la « rééquilibrer », a cepen-
dant reconnu Xi Jinping.

Institutions
«inadéquates»

Il a fustigé des institutions
multilatérales «inadéquates» et
insuf fisamment « représenta-
tives», une critique récurrente
de la part de Pékin qui juge ne
pas occuper dans les institutions
de Washington (FMI, Banque
mondiale) et sur la scène mon-
diale un rôle diplomatique équi-
valant à son économie.

Or, la Chine entend profiter
de l’élection de Donald Trump
pour muscler sa stature de
puissance mondiale «responsa-
ble » et redessiner à sa ma-
nière la car te du commerce
planétaire.

Face à l’échec du TPP, Pé-
kin promeut de nouveaux ac-
cords régionaux de libre-
échange (FTAAP pour le bas-
sin Asie-Pacifique et RCEP en
Asie orientale). Le pays lance
aussi de nouvelles « routes de
la soie » ceinturant le conti-
nent eurasiatique à coups d’in-
vestissements dans des infra-
structures.

Mais ces « routes de la soie »
assurent sur tout des débou-
chés à la colossale production
excédentaire des industries
lourdes chinoises — acier et
ciment.

Improbable héraut
La Chine, première puis-

sance marchande planétaire,
fait un improbable héraut du
libre-échange.

Elle est volontiers accusée
par l’Union européenne et les

États-Unis (ses deux princi-
paux par tenaires commer-
ciaux) de dumping, de me-
sures protectionnistes pénali-
sant les produits importés et
de restrictions à l’accès des
firmes étrangères.

« Il faut voir cette nouvelle
politique pour ce qu’elle est :
une promotion du mercanti-
lisme chinois », tranche Chris-
topher Balding, professeur à
l’Université de Pékin.

Pragmatique, la Chine veut
enfin relancer ses expor ta-
tions après un plongeon de
7,7 % en 2016. La part du com-
merce dans son PIB est tom-
bée de 66 % en 2006 à 40,7 % en
2015, selon la Banque mon-
diale, mais reste un moteur de
croissance cr ucial pour le
pays.

Agence France-Presse

FORUM DE DAVOS

Pékin se pose en défenseur
du libre-échange
Une mondialisation à « rééquilibrer », mais « impossible » à arrêter,
affirme le président chinois, Xi Jinping
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Xi Jinping est le premier chef d’État chinois à participer au Forum de Davos.

D avos — Le Prix Nobel
d’économie américain

Joseph Stiglitz a assuré mardi
que la politique économique
du président désigné Donald
Trump, qui menace d’imposer
des taxes sur les impor ta-
tions, est vouée à l’échec, évo-
quant la perspective d’une
« guerre commerciale » avec
des pays comme la Chine ou
le Mexique.

« Cela ne marchera pas, j’en
suis sûr», a déclaré à la presse
M. Stiglitz en marge du Forum
économique de Davos, inter-
rogé sur les menaces lancées
par le président désigné d’aug-
menter les taxes sur les pro-
duits importés, en particulier
les voitures. « Il ne comprend
pas vraiment que ses politiques
macroéconomiques vont
conduire à une aggravation du
déficit commercial. Il peut
cer tes ramener des milliers

d’emplois en tapant sans cesse
sur les entreprises, mais d’un
point de vue macroéconomique,
il ne réussira pas», a-t-il assuré.

Exportateurs aussi
Avec ces mesures, M. Sti-

glitz s’est demandé si le prési-
dent désigné « souhaitait une
guerre commerciale », rappe-
lant que les États-Unis expor-
tent vers des pays comme la
Chine ou le Mexique, mais
aussi vers l’Allemagne, dont il
a aussi menacé les construc-
teurs automobiles de taxer
lourdement leurs exportations
vers les États-Unis. «Même ses
conseillers les plus proches ne le
savent pas», a-t-il ironisé, appe-
lant à attendre la prise de fonc-
tions de M. Trump vendredi
« pour voir ce qu’apportera ce
nouveau spectacle».

Agence France-Presse

PRIX NOBEL

Pour Joseph Stiglitz,
la politique
économique de Trump
est vouée à l’échec

KENA BETANCUR AGENCE FRANCE-PRESSE

L’économiste américain Joseph Stiglitz
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POSSIBILITÉS DE NOMINATION 
Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée

Le gouvernement du Canada sollicite actuellement des candida-
tures auprès de divers Canadiens talentueux provenant de partout 
au pays qui manifestent un intérêt pour le poste suivant :  

Administrateurs du conseil d’administration (temps partiel)

Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée (PJCCI) 
exploite, gère, surveille, construit, restaure, maintient et répare 
les ponts, routes et tunnels suivants, qui font partie du patri-
moine de juridiction fédérale et qui sont situés dans la région 
du grand Montréal : les ponts Champlain et Jacques-Cartier, la 
partie fédérale du pont Honoré-Mercier et ses approches, ainsi 
que trois infrastructures qui y sont reliées, soit une section de l’au-
toroute Bonaventure, l’Estacade du pont Champlain et le tunnel 
de Melocheville. Sa mission se résume à assurer aux usagers 
un passage sécuritaire par la gestion, l’entretien et la réfection 

respectant l’environnement. PJCCI s’efforce à offrir des services 
de haute qualité quant à la conservation et la réfection de ces in-
frastructures appartenant au gouvernement fédéral.

Le conseil d’administration de PJCCI (le Conseil) est composé de 
sept (7) administrateurs incluant le président du Conseil ainsi que 
le premier dirigeant. Le Conseil fournit une orientation stratégique 
et assure la surveillance de l’organisation et de l’administration 
de PJCCI ainsi que de la gestion de ses ressources, de ses ser-

approuve les objectifs de PJCCI et ses orientations stratégiques, 
surveille la mise en œuvre de ses objectifs corporatifs et de son 
plan stratégique, supervise son rendement corporatif, surveille son 

tels que la sécurité, la protection, l’environnement et la gestion des 
-

tigés et gérés pour chaque projet et entretient de bonne relations 
et communications avec les parties prenantes.

Les candidats doivent soumettre leur demande en ligne au 

plus tard le 3 février 2017 sur le site web du gouverneur en 

conseil : www.appointments-nominations.gc.ca

 Tribunal administratif du Québec

SECTION DES AFFAIRES SOCIALES

Avis de recrutement de personnes  
aptes à être nommées membres médecins
Le secrétaire général associé responsable des emplois supérieurs au ministère du Conseil exécutif 
invite les personnes intéressées et possédant les qualités recherchées à soumettre leur candidature 
à la procédure de sélection aux fins de constituer une liste de personnes déclarées aptes à être 
nommées membres, conformément au Règlement sur la procédure de recrutement et de sélection 
des personnes aptes à être nommées membres du Tribunal administratif du Québec (chapitre J-3, r. 2). 
Ces candidatures sont recherchées en vue de combler éventuellement des postes à temps plein 
ou à temps partiel avec port d’attache à Montréal ou Québec. 

Afin de pourvoir rapidement les postes disponibles, la procédure de sélection visant à constituer 
une liste de personnes déclarées aptes à être nommées membres, se déroulera en continu soit, 
au fur et à mesure de la réception des candidatures.

ATTRIBUTIONS :
Dans l’exercice de la compétence du Tribunal, la personne fait partie d’une formation 
multidisciplinaire de deux ou trois membres qui est appelée à décider de litiges dans diverses 
matières sociales ou à agir comme membre de la Commission d’examen des troubles mentaux 
selon le Code criminel. Les membres de la formation doivent tenir des audiences, délibérer en 
collégialité et rendre par écrit des décisions motivées. 

CONDITIONS DE TRAVAIL :
Les membres du Tribunal administratif du Québec sont nommés durant bonne conduite par le 
gouvernement. Les conditions de travail sont établies selon les règles prévues au Règlement sur la 
rémunération et les autres conditions de travail des membres du Tribunal administratif du Québec 
(chapitre J-3, r. 3.1). Le maximum de l’échelle de traitement, applicable au 31 mars 2015, est de 
145 385 $ pour les membres médecins. Les membres à temps partiel sont rémunérés à honoraires 
selon un taux horaire fixé par le règlement et une disponibilité minimale sera exigée. Les membres 
sont appelés à voyager dans les régions du Québec sur une base régulière. Les besoins du Tribunal 
requièrent, pour certains postes de la Section des affaires sociales, division santé mentale, une 
connaissance de la langue anglaise.

CONDITIONS D’ADMISSION :
Être membre du Collège des médecins du Québec et posséder dix (10) années d’expérience 
pertinente à l’exercice des fonctions de membre du Tribunal.

CRITÈRES DE SÉLECTION :
Le comité constitué à cet effet prendra en compte dans son évaluation des candidatures, 
notamment, les critères suivants : les qualités personnelles et intellectuelles de la personne 
candidate; son degré de connaissance du domaine d’activités et ses habiletés à exercer des 
fonctions juridictionnelles; sa capacité de jugement, son ouverture d’esprit, sa perspicacité, sa 
pondération, son esprit de décision et la qualité de son expression. La connaissance de la langue 
anglaise sera un atout.

MODALITÉS D’INSCRIPTION :
1. Fournir un curriculum vitae, le formulaire d’inscription et les documents prouvant que la 
personne candidate satisfait aux conditions d’admission. Le formulaire d’inscription est disponible 
sur le site Internet du Tribunal administratif du Québec (www.taq.gouv.qc.ca). Une version papier 
du formulaire peut aussi vous être fournie sur demande au 418 643-0355, poste 3116 ou 3054. Sur 
ce site, vous pouvez aussi consulter le Règlement sur la procédure de recrutement et de sélection 
des personnes aptes à être nommées membres du Tribunal administratif du Québec, la Loi sur la 
Justice administrative et le Règlement sur la rémunération et les autres conditions de travail des 
membres du Tribunal administratif du Québec.

2. Accepter par écrit que des vérifications soient faites à son sujet notamment auprès d’un 
organisme disciplinaire ou d’un ordre professionnel dont la personne candidate est ou a été 
membre, de ses employeurs des dix (10) dernières années et des autorités policières.

Faire parvenir votre candidature à l’adresse suivante en indiquant le concours « médecins TAQ 
2017-01 » :

Secrétariat du comité de sélection (TAQ) 
Service des ressources humaines 
Tribunal administratif du Québec 

575, rue Jacques-Parizeau 
Québec (Québec)  G1R 5R4

Pour information : 418 643-0355, poste 3116 ou 3054

Les candidats sont invités à déposer leur candidature promptement puisque le 
comité de sélection entend procéder aux évaluations suivant le moment de leur 
réception. Les candidatures peuvent être soumises jusqu’au 31 décembre 2017.

Veuillez noter que seules les candidatures reçues avant cette date seront considérées. Une seule 
candidature peut être soumise durant le processus de sélection « médecins TAQ 2017-01 ».

Avis aux personnes candidates : la candidature, les documents et renseignements afférents 
sont considérés confidentiels.

Appel de candidatures  

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 

l’Université Laval est une grande université complète reconnue  

pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

THÉOLOGIE ET HISTOIRE DES RELIGIONS
Faculté de théologie et de sciences religieuses

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 24 février 2017, à 16 h
ENTRÉE EN FONCTION : 1er août 2017
INFORMATION : ulaval.ca/emplois

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

Rabais sur
l’électricité à l’usine
de silicium de
Bécancour
Bécancour — Un plan d’inves-
tissement incluant un rabais im-
portant du tarif d’électricité, an-
noncé mardi par Québec, per-
mettra à l’usine de Silicium
Québec située à Bécancour de
poursuivre ses activités et de
maintenir 175 emplois dans la
région. L’entente prévoit une ta-
rification énergétique à partage
de risque pour l’usine de Bé-
cancour, c’est-à-dire que le tarif
d’électricité de l’entreprise sera
lié au prix mondial du silicium.
L’entente prévoit également
que l’entreprise s’engage à ex-
ploiter au maximum de sa capa-
cité son usine de Bécancour,
dans le Centre-du-Québec, pen-
dant la durée de l’entente et à
investir un minimum de
12,6 millions au cours des qua-
tre prochaines années. L’ouver-
ture en permanence de l’usine
fera en sorte qu’elle générera
près de 13 millions en retom-
bées fiscales au cours des deux
prochaines années. Silicium
Québec s’engage à réaliser une
étude de faisabilité sur la pro-
duction et l’utilisation de char-
bon de bois provenant de la ma-
tière ligneuse de la région pour
les besoins de l’usine. Le re-
cours au charbon de bois pour-
rait engendrer des retombées
économiques additionnelles
pour l’industrie forestière.

La Presse canadienne

Les syndiqués de
Purolator votent à
97,4% pour la grève
Les syndiqués de Purolator au
pays ont voté à 97,4% en faveur
de la grève. Le Syndicat des
Teamsters, affilié à la FTQ, re-
présente 8162 syndiqués chez
Purolator, dont 1600 au Qué-
bec. Même avec un vote de
grève aussi fort, le Syndicat
des Teamsters n’a pas l’inten-
tion de débrayer pour l’instant.
La priorité demeure de négo-
cier en vue de renouveler la
convention collective. Un
conciliateur a déjà été nommé
au dossier. Il doit prochaine-
ment réunir les parties dans le
but de poursuivre les discus-
sions. Les principaux points en
litige sont le recours à la sous-
traitance, la transformation du
régime de retraite à presta-
tions déterminées en un ré-
gime à cotisations détermi-
nées, de même que les bonis
de retraite, auquel l’employeur
veut mettre fin.

La Presse canadienne
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L’ économie canadienne
sera plus vigoureuse que

prévu en 2017, af firme le
Conference Board. La crois-
sance sera plus soutenue et
géographiquement plus équili-
brée cette année, soutient la
CIBC. La première entrevoit
cependant des temps difficiles
pour les exportateurs sous le
gouvernement Trump. La se-
conde évoque un risque ma-
jeur si le Canada se retrouve
pris dans la mêlée.

Pour le Conference Board du
Canada, une accélération à 1,9%
cette année s’ajoutera à la
hausse de 1,3% du PIB en 2016.
« Dans l’ensemble, nous pré-
voyons une meilleure croissance
cette année, car le secteur de
l’énergie ralentit moins l’écono-
mie, les exportations s’accroissent
légèrement et les mesures de re-
lance gouvernementales sont

mises en œuvre », peut-on lire
dans la note conjoncturelle de
l’hiver.

L’institution voit des nuages
sombres s’amonceler au-des-
sus du secteur extérieur, mais
la vigueur économique aux
États-Unis et la faiblesse du
dollar devraient atténuer l’ef-
fet Tr ump sur les expor ta-
tions. Le commerce extérieur
canadien connaîtra vraisem-
blablement «de nombreuses dif-
ficultés » au cours des deux
prochaines années.

« Il est encore trop tôt pour
évaluer les répercussions du
nouveau gouvernement des
États-Unis sur le secteur cana-
dien du commerce extérieur,
mais il est fort probable que les
exportateurs canadiens seront
confrontés à des mesures protec-
tionnistes plus importantes sous
le gouvernement Trump. » Les
exportations devraient malgré
tout progresser de 1,8 % en

2017 et afficher une croissance
encore plus forte en 2018.

Moins de dépenses
Ailleurs, les investissements

des entreprises devraient dimi-
nuer de 0,3% cette année sous un
recul attendu de 4,9% dans le sec-
teur pétrole et gaz, avant d’aug-
menter l’an prochain. Dans le
secteur des ménages, «la crois-
sance des dépenses de consomma-
tion devrait ralentir légèrement en
raison de piètres gains d’emplois et
des faibles augmentations sala-
riales». Et la construction rési-
dentielle déclinera à la suite des
récents changements aux règles
hypothécaires.

Reste l’engagement du gou-
vernement fédéral à accroître
les dépenses de programmes et
les niveaux de financement des
infrastructures, «ce qui comp-
tera pour 0,3 point de pourcen-
tage dans la croissance écono-
mique du Canada en 2017».

Pour sa part, Marchés des
capitaux CIBC entrevoit une
croissance de 1,8 % du PIB ca-
nadien cette année et de 2% en
2018. Toutefois, le nouveau
gouvernement américain pose
des risques pour l’économie et
le dollar canadiens. «D’autant
plus que la politique commer-
ciale annoncée sur Twitter de
l’administration Trump et le
plan de réforme de l’impôt sur
les sociétés demandé par les ré-
publicains, qui défavorise les
importations, représentent tous
les deux un risque majeur de
ralentissement si le Canada se
retrouve pris dans la mêlée »,
écrit l’institution.

Incertitude élevée
La vigueur de l’activité éco-

nomique aux États-Unis de-
vrait toutefois compenser. La
CIBC table sur une croissance
de 2,3 % du PIB américain en
2017 et de 2,1 % en 2018, en

précisant que « l’incertitude en-
tourant les politiques de Trump
est extrêmement élevée». Lundi,
le Fonds monétaire internatio-
nal avait annoncé qu’il faisait
le pari que le plan de relance
budgétaire du gouvernement
Trump allait doper l’économie
américaine. L’institution de
Washington relevait alors ses
prévisions de croissance pour
la première économie mon-
diale d’un maigre 0,1 point
cette année (+2,3 %) et de 0,4
point en 2018 (+2,5 %) par rap-
port aux projections publiées
il y a trois mois.

«Trump fait son entrée dans
le Bureau ovale en promettant
de “rendre sa grandeur à l’Amé-
rique”, mais le problème est que
l’Amérique va déjà plutôt
bien», affirme l’économiste de
la CIBC, avec le plein-emploi
dans la mire d’ici 2018.

Le Devoir

La croissance de l’économie canadienne
devrait s’accélérer, malgré Trump

P A T R I C E  N O V O T N Y

à Londres

L e cigarettier britannique British American
Tobacco (BAT) va prendre le contrôle de

l’américain Reynolds pour 49,4 milliards de dol-
lars afin de devenir un leader aux États-Unis et
dans la cigarette électronique, ont annoncé
mardi les deux groupes.

L’acquisition par BAT (Dunhill, Lucky Strike,
Kent et Rothmans) des 57,8% du capital qu’il ne
possède pas encore chez Reynolds American
(Camel, Pall Mall, Newport) a été approuvée par
les conseils d’administration des deux groupes.
La somme versée, en numéraire et par un
échange d’actions, dépasse finalement de plus de
2 milliards le prix proposé par BAT lors de l’an-
nonce de son offre amicale le 21 octobre 2016.

Accord nécessaire
La transaction doit encore recevoir l’accord

des actionnaires des deux groupes et des auto-
rités de régulation aux États-Unis et au Japon.
Elle devrait être bouclée au cours du troisième
trimestre 2017, espèrent les deux partenaires.
Si elle aboutit, ce serait la plus impor tante
consolidation dans le secteur depuis le rachat

par le même Reynolds de son compatriote Lo-
rillard l’année dernière pour 27 milliards.

BAT deviendrait alors la première entreprise
cotée de tabac du monde en matière de chiffre
d’affaires et de bénéfice d’exploitation. Pour ce
qui est du nombre de cigarettes vendues, elle
consoliderait sa troisième place mondiale, der-
rière le mastodonte d’État China National To-
bacco Corporation et Philip Morris International
qui vend notamment les Marlboro en dehors des
États-Unis ainsi que les LetM et les Chesterfield.

BAT veut s’implanter aux États-Unis (deuxième
marché mondial derrière la Chine) où Reynolds
est numéro 2 derrière Altria, qui y commercialise
les Marlboro. Il entend aussi consolider sa place
déjà importante dans les marchés émergents en
forte croissance d’Amérique du Sud, Afrique,
Moyen-Orient et Asie qui représenteront 60% des
ventes en volume du nouveau groupe. BAT met
également en avant le fait qu’il serait un des lea-
ders dans le domaine de l’la cigarette électronique.

D’après l’Organisation mondiale de la santé,
le tabac tue chaque année près de six millions
de personnes, et la moitié des fumeurs finissent
par en mourir.

Agence France-Presse

Le cigarettier BAT s’offre Reynolds

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

La SCHL haussera
ses primes
d’assurance
Ottawa — La Société cana-
dienne d’hypothèques et de lo-
gement a annoncé mardi
qu’elle hausserait ses primes
d’assurance prêt hypothécaire
pour les propriétaires occu-
pants à compter du 17 mars.
La société de la Couronne es-
time que ces augmentations
grossiront d’environ 5$ par
mois les paiements hypothé-
caires mensuels de l’acheteur
moyen. «Nous ne nous atten-
dons pas à ce que la majora-
tion des primes ait une inci-
dence considérable sur la capa-
cité des Canadiens à acheter
une habitation», a fait valoir le
premier vice-président de l’as-
surance de la SCHL, Steven
Mennill, dans un communi-
qué. Selon la SCHL, ces chan-
gements visent à s’ajuster à de
nouvelles exigences régle-
mentaires en vigueur depuis
le 1er janvier, lesquelles exi-
gent des assureurs hypothé-
caires qu’ils détiennent un ca-
pital accru. Les primes sont
calculées à partir du rapport
prêt valeur pour le prêt hypo-
thécaire assuré. La taille de
l’augmentation des primes est
assujettie à ce ratio. Le mon-
tant moyen des prêts assurés
par la société est d’environ
245 000$.

La Presse canadienne



J A C Q U E S  K L O P P

à Londres

L e Brexit signifie la sortie
du marché unique, a af-

firmé mardi la première mi-
nistre britannique Theresa
May, en défendant une rup-
ture « claire et nette » avec
l’Union européenne (UE)
pour retrouver le contrôle de
l’immigration.

Le discours de Theresa May,
très attendu après des mois à
manier le flou, a été salué par
les eurosceptiques et a immé-
diatement fait remonter la livre
sterling, qui avait plongé par
anticipation la veille.

« Le Royaume-Uni ne peut
pas continuer à faire partie du
marché unique » ,  a af firmé
Mm e May en dévoilant ses
priorités pour les négocia-
tions à venir, dont le retrait
de la Cour de justice de
l’Union européenne.

Alors qu’elle a prévu de dé-
clencher la procédure de di-
vorce d’ici la fin mars, prélude
à deux ans de discussions, elle
a également annoncé qu’elle
soumettrait l’accord définitif
au vote du Parlement britan-
nique comme le réclamaient
nombre de députés.

Bruxelles n’a pas commenté
officiellement la feuille de route
de la première ministre britan-
nique. Le président du Conseil
européen, Donald Tusk, a tou-
tefois salué sur son compte
Twitter un discours «plus réa-
liste» que les précédents de la
part de Theresa May.

« Prêts dès que le Royaume-
Uni l’est. Seule la notification
[de l’article 50] peut lancer les
négociations », a réagi le négo-
ciateur de la Commission eu-
ropéenne, le Français Michel
Barnier, sur le réseau social.

Pour Mme May, un maintien
dans le marché unique de
500 millions de consomma-
teurs est incompatible avec la
priorité n° 1 de Londres : la
maîtrise de l’immigration. «Le
message du peuple a été très
clair : le Brexit doit permettre de
contrôler le nombre d’Européens
qui viennent au Royaume-Uni»,
a-t-elle souligné, sans entrer

dans les détails.
Lors du référendum du

23 juin 2016, 52 % des Britan-
niques avaient voté pour une
sortie de l’UE et beaucoup ont
cité l’immigration comme l’une
de leurs principales motivations.

Cette volonté d’une sortie du
marché unique rend « encore
plus probable» le scénario d’un
nouveau référendum sur l’indé-
pendance de l’Écosse qui a voté
pour rester dans l’UE, a réagi la
première ministre écossaise Ni-
cola Sturgeon, estimant que
cela entraînerait « une catas-
trophe économique».

Tout ou rien
Après des mois d’incer ti-

tudes sur ses intentions, The-
resa May a dit son souhait
d’« un nouveau par tenariat
équitable » avec l’UE, « pas un
statut de membre partiel ou as-
socié […] qui nous laisserait à
moitié dedans ou à moitié de-
hors ». Elle a plaidé également
pour un « nouvel accord » sur
l’union douanière.

«Enfin un peu de clarté» sur
le Brexit, s’est félicité le minis-
tre allemand des Af faires
étrangères, Frank-Walter
Steinmeier, appelant «à des re-
lations aussi bonnes, étroites
[…] que possible » une fois le
Brexit formalisé.

« Pour la première fois, le
Royaume-Uni accepte l ’ in-
flexibilité de l’UE sur les qua-
tre l iber tés » ,  a  déclaré à
l’AFP Stephen Booth, direc-
teur du think tank Open Eu-
rope. L’UE a en effet signifié
à Londres que la liber té de
circulation des biens, des ca-
pitaux et services était indis-
solublement liée à celle des
personnes.

Mm e May a toutefois dit
qu’elle chercherait « à obtenir
le plus grand accès possible »
au marché unique, alors que
44 % des exportations britan-
niques sont allées vers l’UE
en 2015. Et afin d’éviter « un
changement trop brutal », elle
a prôné « une mise en œuvre
par étapes » d’un accord avec
l’UE à l ’ issue des négocia-
tions de sortie.

Les milieux d’af faires bri-

tanniques ont salué ce début
de clarification, soulignant
toutefois que le plus dur res-
tait à faire, à savoir sécuriser
le meilleur accès possible au
marché européen. « Dans les
af faires, ce qui compte vrai-
ment, c’est ce que vous obtenez
des négociations, pas ce que
vous souhaitez », a commenté
Adam Marshall, directeur gé-
néral de la Chambre de com-
merce britannique.

« Le succès de l’UE est dans
l’intérêt du Royaume-Uni », a
par ailleurs déclaré Theresa
May. La Grande-Bretagne va
donc rester « le meilleur ami
de nos par tenaires euro-
péens », a-t-elle promis, met-
tant en parallèle en garde les

Européens contre toute vo-
lonté de punir son pays.

Mais la Grande-Bretagne va
également devenir « un pays
qui regarde aussi au-delà des
frontières de l’Europe », a-t-elle
ajouté, vantant le projet d’une
« grande nation marchande à
l’échelle mondiale».

Le discours de Theresa
May mardi marque une vraie
rupture, lançant le pays sur
la route d’un Brexit « dur ».
Londres risque de se heurter
à l’intransigeance des autres
leaders européens, la chance-
lière allemande Angela Mer-
kel en tête, qui refusent une
« Europe à la carte ».

Agence France-Presse

ROYAUME-UNI

Theresa May choisit la voie d’un Brexit « dur »
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J E A N - F R É D É R I C
L É G A R É - T R E M B L A Y

D onald Tr ump l’a dit en
campagne électorale et l’a

répété à des quotidiens euro-
péens dimanche : l’OTAN —
dont fait par tie le Canada —
est «obsolète ». Aussi a-t-il déjà
affirmé que Washington ne vo-
lerait pas automatiquement au
secours de ses alliés, remet-
tant ainsi en cause l’article 5
du Traité, lequel prévoit
qu’une attaque contre un mem-
bre implique toutes les parties.
À deux jours de l’investiture du
président républicain, survol
des enjeux qui traversent l’Al-
liance atlantique avec Domi-
nika Kunertova, doctorante au
CERIUM.

Comment les propos de Trump
sont-ils reçus par les membres
de l’Alliance?

Son arrivée au pouvoir génère
un climat d’incertitude. Les al-
liés devront attendre le prochain
sommet cette année
— la date n’est pas en-
core fixée — pour
connaître la position of-
ficielle du nouveau pré-
sident. Pour l’heure, ils
espèrent qu’il ne com-
promettra pas le dé-
ploiement de 4000 sol-
dats américains en Po-
logne amorcé la se-
maine dernière.

Quant à l’article 5,
il n’est pas automatique. Il doit
d’abord faire l’objet de consul-
tations entre les alliés. Cela
dit, si ce principe de défense
collective n’était pas activé lors
d’une situation le requérant,
l’OTAN traverserait une crise
existentielle.

Mais il y a plus inquiétant :
les risques de conflits d’inté-
rêts et les récentes révélations
du renseignement américain
suggèrent que Tr ump lui-
même pourrait être une vulné-
rabilité importante au sein de
l’OTAN en tant que cible de
chantage des autorités russes.

Facteur atténuant, les posi-
tions de Trump ne sont pas par-
tagées par la majorité des répu-
blicains. D’éventuels membres
de son administration s’éloi-
gnent déjà de sa rhétorique
électorale en réaffirmant que
Washington ne menacera ja-
mais ses alliés d’un retrait de
ses obligations de défense
collective.

Par exemple, l’audition du fu-
tur secrétaire à la Défense,
James Mattis, devant le Sénat
la semaine dernière a été reçue
comme un soulagement. Le Sé-
nat a accordé à ce général à la
retraite et ancien commandant
suprême de l’OTAN une excep-
tion lui permettant d’occuper
un poste politique avant qu’ex-
pire le délai obligatoire de sept
ans après une carrière militaire
— vraisemblablement parce
que Mattis serait en mesure de
freiner Trump.

Trump a accusé la majorité des
membres de l’Alliance de profi-
ter de la sécurité collective
sans payer leur juste part, qui
est d’octroyer 2% du PIB à la
Défense. Ce qui est vrai. Le Ca-
nada, par exemple, n’atteint
pas 1 %. La critique — et les
menaces — de Trump pourrait-
elle modifier le comportement
des alliés à cet égard?

Le partage de fardeau est un
vieux problème. Trump n’est
pas le premier président amé-
ricain à critiquer les alliés. De-
puis son adoption en 2006, les
États-Unis ont eu tendance à
surestimer — et les Euro-
péens à sous-estimer — l’im-
portance de cette règle infor-
melle de dépenser au moins
2% du PIB pour la défense.

En même temps, lors du
sommet de 2014, les alliés se
sont engagés à respecter le
principe du « 2/20 » : 2 % du
PIB pour la Défense et 20 %
de ce budget pour la moder-

nisation de l’équipement. Ré-
sul tat :  22  a l l iés  ont  aug-
menté leurs dépenses. Ceux
consacrant au moins 2 % du
PIB à la Défense sont passés
de trois  à  c inq,  et  d ix  a l -
louent au moins 20 % de leur
budget à la modernisation.
Par contre,  pour marquer
une dif férence réelle dans
les capacités défensives de

l’OTAN, il faut que
ce soi t  les  grands
pays européens qui
commencent  à  in -
vestir davantage.

Cela dit, plutôt que
de viser un pourcen-
tage, l ’Alliance de-
vrait insister sur des
améliorations plus
concrètes et lier da-
vantage ses dépenses
à la quantité et à la

qualité des capacités.

Les alliés européens songent-
ils à délaisser l’OTAN pour as-
surer eux-mêmes leur sécurité?

C’est le contraire qui se
produit : l ’UE opte pour un
resserrement du partenariat
avec l’OTAN. Si l’UE perd le
Royaume-Uni à cause du
Brexit, l’initiative pour une
plus grande intégration mili-
taire devrait provenir de l’axe
franco-allemand, ce qui n’est
pas près d’arriver. En plus, le
développement de forces ar-
mées indépendantes euro-
péennes serait trop coûteux.

Lors du sommet à Varsovie
en juillet 2016, les deux orga-
nisations ont signé une décla-
ration pour une meilleure coo-
pération. Et en décembre, ils
ont présenté des dispositions
coopératives, notamment dans
les domaines de la lutte contre
la menace hybride — tel la
désinformation — et de la cy-
bersécurité.

Et qu’en est-il du rôle du Ca-
nada dans l ’OTAN dans ce
contexte ?

Ottawa doit prendre plus
d’initiatives pour renforcer le
lien transatlantique. Même si le
Canada se trouve en Amérique
du Nord, sa population et son
niveau de dépenses militaires
le rapprochent des pays euro-
péens, ce qui lui permet de
comprendre les enjeux propres
aux deux rives de l’Atlantique.

Étant donné que Tr ump
pourrait nuire aux initiatives
de l’OTAN pour protéger l’Eu-
rope de l’Est de la Russie, Ot-
tawa devrait accélérer le dé-
ploiement de ses troupes en
Lettonie. Le Canada exercerait
aussi une plus grande in-
fluence s’il occupait plus de
postes importants au sein de
l’Organisation.

Ottawa doit aussi saisir l’op-
portunité d’assumer son rôle
de leader dans le groupe des
alliés non-membres de l’UE.
Ce leadership pourrait débou-
cher sur la création d’une pre-
mière institution « otanienne »
au Canada, ce qui permettrait
d’ancrer davantage l’Alliance
en Amérique du Nord.

Le Devoir

Les enjeux de l’OTAN
sous la présidence
Trump

KIRSTY WIGGLESWORTH POOL AGENCE FRANCE-PRESSE

Theresa May a livré mardi un discours très attendu après des mois à manier le flou. 

W ashington — Le président
Barack Obama a commué

la peine de Chelsea Manning,
une ancienne analyste du ren-
seignement militaire condam-
née à 35 ans de prison aux
États-Unis pour avoir divulgué
des documents hautement
confidentiels à WikiLeaks.

La Maison-Blanche a indi-
qué mardi que Mme Manning
figurait parmi les 209 détenus
dont la peine a été écour tée
par le président sortant.

L’ancienne analyste du ren-
seignement militaire a purgé
plus de six ans d’une peine de
35 ans pour avoir coulé des do-
cuments militaires et gouverne-
mentaux classifiés au site de di-
vulgation WikiLeaks. En vertu
de la décision annoncée mardi,

sa peine prendra fin le 17 mai.
Elle était connue sous le

nom de Bradley Manning au
moment de son arrestation
en 2010, et a tenté de s’enle-
ver la vie à deux reprises l’an
dernier.

Pardon
M. Obama accorde par ail-

leurs son pardon à 64 per-
sonnes, incluant le général à
la retraite James Cartwright,
qui avait été accusé d’avoir
fait de fausses déclarations
durant une enquête sur le dé-
voi lement d’ informations
classifiées.

« Ces 273 individus ont ap-
pris que notre nation en est
une qui pardonne, où le tra-
vail acharné et l’engagement

à la réinser tion peuvent me-
ner à une deuxième chance,
où les torts du passé ne prive-
ront pas un individu de l’oc-
casion d’avancer », a
dit un conseiller de la
Maison-Blanche, Neil
Eggleston.

Ces commutations et
pardons présidentiels
s’appliqueront de façon
permanente et ne pour-
ront être annulés par le
président désigné Do-
nald Trump. Des res-
ponsables de la Maison-
Blanche ont af firmé
que d’autres personnes se-
raient graciées par M. Obama
jeudi — son dernier jour en
fonction comme président —,
mais aucun individu aussi

connu que Chealsea Manning
n’en ferait partie.

Si M. Obama a commué la
peine de Mme Manning, l’an-

cienne analyste n’est
pas sauvée de tout le
mal dont elle a souf-
fert, a réagi WikiLeaks
dans communiqué.

Le fondateur de l’or-
ganisation, Julian As-
sange, a de son côté re-
mercié « tous ceux qui
ont fait campagne pour
la [demande de] clé-
mence à l’égard de Chel-
sea Manning », souli-

gnant que leur «courage et [leur]
détermination ont rendu possible
l’impossible».

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

La divulgatrice Chelsea Manning graciée

Chelsea
Manning

Trump n’est
pas le premier
président
américain 
à critiquer 
les alliés

Voir aussi › Planète Terre
à 20 h à Canal Savoir 

et à l’adresse
ledevoir.com/planete-terre. 

DOMINICK REUTER AFP

L’arrivée de Donald Trump à la
présidence crée un climat
d’incertitude chez les alliés.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :    514 985-3322
Télécopieur :  514 985-3340

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Hiver et printemps 2017 : 2 000 $ / mois
Tarif à discuter pour plus d’un mois en continu.

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 450 $/mois

4½ (grand)
1 750 $/mois

Promotion spéciale
Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours de parution :
100 $

Pour les encadrés

À l’achat 
de deux obtenez le

troisième gratuitement

Pour information

Téléphone : 514 985-3322 

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

PROVENCE
Vallée du Rhône
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M elbourne — Milos Raonic et Dustin
Brown ont renoué en Grand Chelem,

mardi, et le résultat a été le même que la der-
nière fois : une victoire en trois manches pour
le grand Canadien.

Raonic et Brown ont croisé le fer pour la pre-
mière fois l’an dernier, au premier tour des In-
ternationaux des États-Unis. Mardi, le Cana-
dien l’a emporté 6-3, 6-4, 6-2.

«J’ai fait ce que j’avais à faire, a expliqué Rao-
nic. J’ai pris soin de mon service, j’ai réussi le bris
assez tôt dans tous les sets. J’ai seulement connu
une petite baisse de régime quand j’ai eu à compo-
ser avec quelques dangers sur mon service au dé-
but du troisième, fin du deuxième. Évidemment,
vous voulez dès le départ jouer le mieux possible.
Ce n’est pas facile. J’ai offert une performance so-
lide et j’ai été efficace, ce qui me satisfait.»

L’an dernier, Raonic, alors 13e tête de série, a
connu sa meilleure prestation à Melbourne, ac-
cédant à la demi-finale avant de s’incliner
contre Andy Murray.

Le joueur âgé de 26 ans en est à sa septième
participation aux Internationaux d’Australie et
à son 24e tournoi majeur. Son meilleur résultat
a été une défaite en finale à Wimbledon, l’an-
née dernière.

Il fera face au Luxembourgeois Gilles Muller
au tour suivant.

« J’ai eu du mal contre lui, a reconnu Raonic.
Je pense que nous avons joué deux fois, il m’a
battu les deux fois. »

Polansky abdique
Le Torontois Peter Polansky s’est pour sa

part incliné aux mains de l’Espagnol Pablo Car-
reno 6-0, 3-6, 3-6, 6-2, 3-0. Polansky a aban-
donné au cinquième et décisif set.

«Malheureusement, j’ai dû me retirer de mon
match aujourd’hui. Mon dos va bien, mais la
chaleur m’a incommodé. La bonne nouvelle,
c’est que je suis encore en vie », a écrit Polansky
sur Twitter.

Dans d’autres matchs, Alexander Zverev,
no 24, a tenu tête à Robin Haase 6-2, 3-6, 5-7,
6-3, 6-2, Gilles Simon (no 25) a défait l’Améri-
cain Michael Mmoh 6-1, 6-3, 6-3 et Philipp
Kohlschreiber a également obtenu son billet
pour le tour suivant.

Associated Press

INTERNATIONAUX D’AUSTRALIE

Raonic amorce
son tournoi 
avec une victoire

L’ ex-capitaine du Canadien de Montréal
Saku Koivu fera partie d’un groupe de cinq

joueurs qui seront intronisés au Temple de la
renommée du hockey de la Fédération interna-
tionale de hockey sur glace (IIHF).

L’ex-vedette des Nordiques de Québec et de
l’Avalanche du Colorado Joe Sakic, Teemu Se-
lanne, Uwe Krupp et l’Américaine Angela Rug-
giero seront également honorés, en compagnie
de l’Autrichien Dieter Kalt, à titre de bâtisseur.

La cérémonie d’intronisation aura lieu le 21 mai
à Cologne, en Allemagne, ville natale de Krupp.

Koivu a mené la Finlande à sa première mé-
daille d’or au Championnat du monde, en 1995,
avant de se joindre au Tricolore la saison sui-
vante. Il sera le capitaine de la formation pen-
dant dix saisons. Il a remporté huit médailles
au hockey international au cours de sa carrière,
dont l’argent aux Jeux olympiques de 2006, aux
Mondiaux de 1999, ainsi qu’à la Coupe du
monde de hockey 2004.

Sakic est membre du « Club triple médaille
d’or »,  ayant  rempor té la  coupe Stanley
(en 1996 et 2001), le Championnat du monde
de 1994 et les Jeux olympiques de 2002. Le Bri-
tanno-Colombien, qui est maintenant vice-prési-
dent aux opérations hockey pour l’Avalanche, a
remporté le trophée Conn-Smythe à titre de
joueur par excellence des séries éliminatoires
de la LNH en 1996, en plus d’être nommé
joueur par excellence des Jeux de 2002.

En 1378 matchs de la LNH, Sakic a marqué
625 buts et s’est fait complice de 1106 autres. Il
a été admis au Temple de la renommée du
hockey en 2012.

Selanne est le recordman avec 43 points en
six Jeux olympiques, dont ceux de 2014, à Sot-
chi, où il a été nommé joueur par excellence. Il a
aussi été très productif dans la LNH, amassant
1457 points, dont 684 buts, en 1451 rencontres.
Le « Finnish Flash » a établi des marques avec
76 buts et 132 points à sa saison recrue, avec les
Jets de Winnipeg, en plus de gagner la coupe
Stanley avec les Ducks d’Anaheim, en 2007.

Krupp a disputé 14 saisons dans la LNH. Il a
marqué le but gagnant en prolongation qui a
permis à l’Avalanche de mettre la main sur la
coupe Stanley de 1996, devenant ainsi le pre-
mier Allemand à y voir son nom gravé. L’arrière
de 6 pieds 6 pouces a gagné une deuxième
coupe, avec les Red Wings de Detroit, en 2002.

Ruggiero était la plus jeune joueuse de
l’équipe américaine quand celle-ci a remporté
la médaille d’or des Jeux d’hiver de 1998, les
premiers JO à inclure le hockey féminin. Elle a
également gagné quatre fois le Championnat
du monde.

Kalt est un ex-joueur qui est plus tard de-
venu président de la Fédération autrichienne
de hockey.

La Presse canadienne

HOCKEY

Saku Koivu sera intronisé 
au Temple de la renommée de l’IIHF

F R É D É R I C  D A I G L E

S i l’on se fie aux bulletins de vote rendus pu-
blics par le journaliste américain Ryan Thi-

bodaux, Tim Raines pourrait réaliser un exploit
rarissime, ce mercredi.

Évidemment, être admis au Temple de la re-
nommée du baseball est en soi un exploit très
rare. Seulement 314 membres forment ce club
très sélect, dont seulement 217 joueurs. Mais
ce que Raines pourrait réaliser, en étant admis
à sa dernière année d’éligibilité, est encore
plus exclusif.

Ralph Kiner, Jim Rice, Red Ruffing. Ces trois
joueurs sont les seuls de l’histoire à avoir été
admis à leur dernière année d’éligibilité sur les

217 joueurs dont le visage orne
une plaque à Cooperstown.

Rice et Ruffing ont tous deux
été élus à leur 15e année d’éligi-
bilité, le nombre d’années maxi-
mum pendant lequel le nom
d’un joueur pouvait être inscrit
sur un bulletin de vote en-
tre 1963 et 2014. Quant à Kiner,
il a été admis à sa 13e élection,
mais à sa dernière année d’éli-
gibilité en 1975.

«C’est parce que des élections n’étaient pas te-
nues chaque année au début des années 1960,
explique Craig Muder, directeur des communi-
cations du Temple de la renommée. Toutefois,
le temps continuait de s’écouler pour sa candida-
ture, c’est-à-dire qu’un joueur devait être élu de
cinq à 20 ans après avoir pris sa retraite. »

Nouvelle génération d’électeurs
Un seul joueur aura mis plus de 15 ans avant

d’être élu au Temple de la renommée : Dazzy
Vance, élu à sa 16e année d’éligibilité, en 1955.
À cette époque, soit de 1946 à 1956, les joueurs
dont le nom se retrouvait sur le bulletin de vote
devaient avoir été actifs au cours des 25 années
avant la date de l’élection.

«Parfois, notamment dans le cas de Bert Bly-
leven [élu à sa 14e année d’éligibilité, en 2011],
les électeurs plus âgés se sont révélés plus lents à
abandonner leurs standards traditionnels afin de
juger un candidat, explique John Thorn, histo-
rien officiel du baseball majeur. Dans le cas de
Blyleven, cette norme était le plateau des 300
victoires — Blyleven a complété sa carrière avec
287 —, puisqu’il a évolué dans une époque au
cours de laquelle le total de victoires et de matchs
complets avait tendance à être plus élevé. »

«Dans le cas de Raines, les électeurs ont possi-
blement été plus lents à reconnaître son excep-
tionnelle moyenne de présence sur les sentiers,
une statistique qui n’était pas officiellement com-
pilée quand il a amorcé sa carrière. »

« De nos jours, cette moyenne est non seule-
ment une statistique of ficielle du baseball ma-
jeur, mais elle est également très prisée, particu-
lièrement dans le cas d’un premier frappeur.
Parmi les premiers frappeurs à avoir joué depuis
1970, seul Rickey Henderson a une meilleure
moyenne de présence sur les buts que Raines en
carrière», poursuit l’historien.

« Si l’on tient compte des faits d’armes de
Raines dans des statistiques plus traditionnelles
— les buts volés et la moyenne au bâton, par
exemple —, sa candidature pour le Temple de la
renommée pourrait bien avoir pris de la valeur
au fur et à mesure que les années ont passé et
que de plus jeunes journalistes ont gagné leur
droit de vote. »

Un autre exploit très rare est également à la
portée de Raines: être élu avec plus de 90% des
voix. Mardi matin, Thibodaux avait compilé les
votes de plus de la moitié des électeurs (51,5%)
et Raines obtient la faveur de 89,7% d’entre eux.
Dans toute l’histoire du Temple, seuls 32 joueurs
ont réussi cet exploit, le plus récent étant Ken
Griffey fils, admis avec 99,3% des voix en 2016,
ce qui constitue un record.

La Presse canadienne

TEMPLE DE LA RENOMMÉE

L’ex-Expo Tim Raines
pourrait réaliser 
un exploit rarissime
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Les Finlandais Saku Koivu et Teemu Selanne seront intronisés au Temple de la renommée de l’IIHF. 

M I C H E L  L A M A R C H E

S i l’on se fie à ce qui s’est passé au cours dix
derniers jours, l’attaque du Canadien de

Montréal est productive un match sur deux. Si
cette tendance se maintient, les hommes de Mi-
chel Therrien pourraient connaître une soirée
faste, ce mercredi, face à une formation qui ne
connaît pas ses meilleurs moments en défensive.

Les Penguins de Pittsburgh se présenteront
au Centre Bell après avoir mis fin à la séquence
de neuf victoires des Capitals de Washington,
lundi. Les hommes de Mike Sullivan ont ren-
versé l’équipe de l’heure dans la Ligue natio-
nale, l’emportant par le score de 8-7 en prolon-
gation, après avoir concédé les trois premiers
buts du match en moins de 22 minutes.

Ce gain a permis aux Penguins de stopper
une série de trois revers, mais il n’a pas aidé
à solutionner les récentes carences défen-
sives de l’équipe de la Pennsylvanie. Lors de
leurs sept dernières sorties, les Penguins ont
concédé une moyenne de 34,4 tirs, dont 40 au
Canadien dans un gain des Penguins, 4-3 en

prolongation, le 31 décembre.
«Nous voulons faire la distinction entre prati-

quer un jeu axé sur la rapidité et afficher un style
trop ouvert», a expliqué Sullivan mardi, avant le
départ de l’équipe vers Montréal. «Nous ne vou-
lons pas être une équipe qui échange occasions de
marquer pour occasions de marquer. Nous vou-
lons nous assurer de faire preuve de rapidité, mais
aussi de jouer de façon responsable en limitant les
occasions de contre-attaque de nos adversaires et
en les empêchant de générer de la vitesse.»

Les Penguins, qui ont alloué 22 buts à leurs
quatre derniers matchs, ont perdu leurs trois
dernières rencontres à l’étranger et affichent
un dossier de 1-4-1 à leurs six dernières sorties
à l’extérieur du PPG Paints Arena.

De plus, ils se présenteront au Centre Bell
sans les services de Kristopher Letang, victime
d’une blessure au genou gauche en première
période du match de samedi, à Detroit. La mal-
chance continue de s’acharner sur l’as défen-
seur québécois, qui a raté cinq matchs en octo-
bre et sept autres en décembre.

Les Penguins ont également appris qu’ils

allaient devoir se passer du vétéran Matt Cul-
len, blessé à un pied contre les Capitals. Il ra-
tera de trois à quatre semaines.

Quant au Canadien, il connaît des moments
en dents de scie en attaque. Après une explo-
sion de trois buts en 62 secondes qui lui a valu
une précieuse victoire de 5-4 samedi, contre les
Rangers de New York, le Canadien a été limité
à 18 tirs face aux Red Wings de Detroit et a
perdu par jeu blanc pour la deuxième fois de la
saison moins de 48 heures plus tard.

« On s’est améliorés dans notre jeu défensif.
C’est une chose à laquelle on voulait porter atten-
tion, a déclaré Therrien après la défaite. Offen-
sivement, on n’a pas créé beaucoup. Je sentais
que l’énergie de nos joueurs était à sec. »

Lors de ses deux rencontres précédentes, le
Canadien avait livré deux autres prestations
contrastantes. Après une explosion de sept buts
contre les Jets de Winnipeg, le Canadien s’était
incliné 7-1 le lendemain soir face au Wild du
Minnesota.
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Le Canadien saura-t-il profiter des ennuis défensifs
des Penguins ?

Tim Raines
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Nos choix ce soir

COUPABLE PAS SI COUPABLE…
Ce documentaire produit par la chaîne Arte dé-
monte le dogme du cholestérol comme cause
principale des maladies cardio-vasculaires et s’at-
taque même au médicament prescrit aux per-
sonnes qui en souffrent, les fameuses statines…
Cholestérol, le grand bluff, Télé-Québec, 20 h

LA PREMIÈRE « FIRST DAUGHTER »
À moins de 48 heures de l’assermentation de
son président de père, le magazine français se
penche sur le cas d’Ivanka Trump, la fille aînée
de Donald Trump, qui risque de prendre beau-
coup de place à la Maison-Blanche…
Envoyé spécial, TV5, 21 h

RELECTURE D’UNE ŒUVRE PHARE
Quarante ans après la première adaptation té-
lévisuelle du roman éponyme d’Alex Haley,
on a droit à une relecture, certes raccourcie,
mais toujours aussi efficace de cette saga qui
retrace sept générations d’une famille des-
cendant d’un esclave.
Racines, Historia, 22 h

Amélie Gaudreau

P H I L I P P E  P A P I N E A U

D ouze ans après son départ des ondes télé,
le réputé intervieweur Paul Arcand revien-

dra cet automne dans le giron de TVA avec
l’émission Conversation secrète, une série de dix
émissions dites événementielles où l’as du mi-
cro échangera avec des personnalités se retrou-
vant au cœur des débats.

La clé du concept réside dans la captation
extérieure très discrète des discussions, les
caméras étant soit cachées, mobiles ou très
éloignées. L’invité, qui pourra venir d’hori-
zons divers — politicien, athlète, ar tiste —,
se déplacera dans différents lieux marquants
pour lui, toujours en compagnie de Paul Ar-
cand. « Pour aller d’un endroit à l’autre, on
sera même ensemble en auto », raconte l’inter-
vieweur. Selon lui, la présence de la caméra a
un impact sur le résultat d’une entrevue.
« Même avec des gens habitués, ça prend du
temps pour que les gens oublient la quincaille-

rie. » Le concept devrait of frir un contexte
propice à la confidence, donc.

Arcand a expliqué mardi aux médias avoir
reçu plusieurs offres pour la télévision depuis
que la fin de son émission Arcand, qui a été à
l’antenne de 2000 à 2005. Celui qui a depuis réa-
lisé trois documentaires en plus de mener
l’émission de radio quotidienne Puisqu’il faut se
lever au 98,5 FM à Montréal, a raconté que le
concept de Conversation secrète, « pour la pre-
mière fois depuis longtemps, ça m’a donné le
goût. Je ne voulais pas faire de la télé pour faire
de la télé. Ça devait m’allumer».

Les dix émissions d’une heure — produites
par Fair-Play — n’ont pas de case horaire en-
core, d’autant que Conversation secrète n’est pas
une hebdomadaire, mais suivra le rythme de
l’actualité, des événements, des invités mar-
quants. « Je veux faire des entrevues avec des
gens qui en donnent peu, ou juste une. […] Des
gens qui veulent faire le point sur leur vie, des
gens en controverse, des gens qui ont envie de

parler. Ça ne peut pas être la langue de bois. Ce
ne sera pas une free ride », explique l’habitué
des entrevues corsées.

« Le moment est arrivé d’avoir d’autres types
de rendez-vous à la télé », ajoute-t-il. Conversa-
tion secrète est un concept français, qui a été dif-
fusé à Canal + de 2013 à 2016. Une dizaine de
caméras seront utilisées, et les entrevues dure-
ront environ trois heures au total.

«Moi qui suis un maniaque du montage, il va
falloir peaufiner, trouver les petits moments », a
expliqué le réalisateur Jean Lamoureux (L’été in-
dien, La voix, Sur invitation seulement). «Il faut
prévoir les caméras, les déplacements, la commu-
nication entre tout le monde. C’est comme capter
deux ou trois Centres Bell en même temps.»

En France, l’émission originale avait reçu des
personnalités comme Gérard Depardieu, Omar
Sy, Manuel Valls, Vincent Cassel ou l’homme
d’affaires Arnaud Lagardère.

Le Devoir

TÉLÉVISION

Paul Arcand revient à TVA avec Conversation secrète

M A N O N  D U M A I S

M ardi, on dévoilait les fi-
nalistes de la cinquième

édition des prix Écrans cana-
diens, lesquels récompen-
sent la crème du cinéma, de
la télévision et des médias
numériques canadiens. Juste
la fin du monde de Xavier Do-
lan, d’après la pièce de Jean-
Luc Lagarce, se retrouve en
tête du peloton avec neuf no-
minations, dont meilleur film,
meilleures images (André
Turpin), meilleure réalisa-
tion et meilleure adaptation.
Bachir Bensaddek concourt
également dans cette catégo-
rie pour l ’adaptation de sa
pièce Montréal la blanche.

Le sixième long métrage
du cinéaste québécois est ta-
lonné de près par Race de Ste-
phen Hopkins, drame sportif
sur le champion des JO de
1936 de Berlin, Jesse Owens,
avec huit nominations, dont
meilleur film et interprétation
masculine dans un premier
rôle (Stephen James). Suivent
avec six nominations chacun
Avant les rues de Chloé Le-
riche, Operation Avalanche
de Matt Johnson et Weirdos
de Bruce McDonald. Born to
Be Blue de Robert Budreau,
biopic sur Chet Baker avec
Ethan Hawke, et Old Stone,
premier long métrage de
Johnny Ma, raflent chacun
cinq nominations.

Forte présence
québécoise

O u t r e  X a v i e r  D o l a n  e t
Chloé Leriche, d’autres ci-
néastes québécois se distin-
guent dans la course aux
Écrans canadiens. Louis Bé-
langer et Kim Nguyen récol-
tent respectivement quatre
nominations pour Les mau-
vaises herbes et Two Lovers
and a Bear. À l’instar de Podz
pour King Dave ,  d’après la
pièce d’Alexandre Goyette,
Simon Lavoie et Mathieu Denis
obtiennent trois nominations
pour Ceux qui font les révolu-
tions à moitié n’ont fait que se
creuser un tombeau.

Se démarquent avec deux
nominations chacun Nelly
d’Anne Émond (meilleures
images pour Josée Deshaies et

meilleurs costumes pour Patri-
cia McNeil) et Gulistan, terre
des roses, premier long mé-
trage documentaire de Zayne

Akyol (meilleur long métrage
documentaire et  mei l leur
montage dans un long mé-
trage documenta ire  pour
Mathieu Bouchard-Malo).

Du côté des acteurs, men-
tionnons Jacques Newashish
(Avant les rues) et Vincent
Cassel (Juste la fin du monde),
finalistes dans la catégorie in-
terprétation masculine dans
un rôle de soutien, ainsi que
Kwena Bellemarre Boivin
(Avant les rues), Nathalie Baye
(Juste la fin du monde) et Ga-
brielle Tremblay (Ceux qui
font les révolutions à moitié
n’ont fait que se creuser un
tombeau), nommés dans la ca-
tégorie interprétation féminine
dans un rôle de soutien. Sa-
luons Nathalie Doummar qui,
grâce à son premier grand
rôle au grand écran, se re-
trouve en lice pour le prix d’in-
terprétation féminine dans un
premier rôle pour Pays de
Chloé Robichaud.

Côté court, on retrouve Car-
rière de Jean-Marc E. Roy
dans la catégorie du meilleur
court métrage documentaire ;
Oh What a Wonderful Feeling

de François Jarros et La peau
sauvage d’Ariane Louis-Seize
dans la catégorie du meilleur
cour t métrage dramatique.
Concourrent dans la catégorie
du meilleur cour t métrage
d’animation Vaysha l’aveugle
de Theodore Ushev, J’aime
les filles de Diane Obomsawin,
If ou le rouge perdu de Marie-
Hélène Turcotte et Mamie de
Janice Nadeau.

Petits écrans
Du côté de la télévision et

des médias numériques, la sé-
rie dramatique Orphan Black
domine avec 14 nominations,
suivie de près par les comé-
dies Schitt’s Creek (13 nomi-
nations) et Kim’s Convenance
(11 nominations). Pour leur
part, l’adaptation de 19-2 et la
série dramatique Vikings se
distinguent avec neuf nomina-
tions chacune. Parmi ses nom-
breuses nominations, le ré-
seau CBC en récolte six pour
sa couverture des Jeux olym-
piques de Rio et six autres
pour la dif fusion du dernier
spectacle du groupe de Gord
Downie, The Tragically Hip.
A National Celebration.

Les réalisateurs québécois
Philippe Gagnon et Louis Cho-
quette récoltent respective-
ment une nomination dans les
catégories meilleure réalisa-
tion (émission dramatique ou
minisérie) pour Amber Alert et
meilleure réalisation (série
dramatique) pour 19-2 ; pour
sa par t, Nicolas Maranda se
distingue dans la catégorie
meilleure musique originale
pour 19-2.

Succédant à Norm McDo-
nald, Howie Mandel animera
la remise des prix Écrans
canadiens en direct du Sony
Center for the Per forming
Arts de Toronto sur les ondes
de CBC le 12 mars. L’an der-
nier, Room : le monde de Jack
de Lenny Abrahamson avait
dominé la soirée en rempor-
tant neuf des onze statuettes
pour lesquelles il concourait.

Collaboratrice
Le Devoir

Juste la fin du monde en tête du peloton
Le sixième long métrage de Xavier Dolan récolte neuf nominations au gala Écrans canadiens

Lire aussi › La critique
de Christophe Huss

du concert Haydn et Reich,
de l’OSM, avec le pianiste
Marc-André Hamelin (notre
photo), sur les plateformes
numériques du Devoir.

PHOTOS GUILLAUME LEVASSEUR LE DEVOIR

Grâce à son premier grand rôle au grand écran, Nathalie Doummar se retrouve en lice pour le prix
d’interprétation féminine dans un premier rôle pour Pays de Chloé Robichaud.

LA PRESSE CANADIENNE

«Le moment est arrivé d’avoir d’autres types de
rendez-vous à la télé», a souligné Paul Arcand.

SIM CANETTY-CLARKE

Denis Vidal (à gauche), en nomination pour les meilleurs maquillages
pour Juste la fin du monde, et le producteur Sylvain Corbeil, de
Metafilms, étaient présents à la conférence de presse mardi.

Margaret Atwood
honorée par les
critiques américains
New York — Ann Patchett, Mi-
chael Chabon et Zadie Smith
font partie des finalistes des
National Book Critics Circle
Awards, qui rendront hom-
mage cette année à l’écrivaine
canadienne Margaret Atwood.
Margaret Atwood, à qui l’on
doit notamment The Hand-
maid’s Tale (La servante écar-
late) et Cat’s Eye (Œil-de-chat),
recevra le prix Ivan Sandrof
soulignant l’ensemble de son
œuvre. Des livres de Louise
Erdrich et de l’ancien poète of-
ficiel des États-Unis Robert
Pinsky figurent parmi les 30 fi-
nalistes sélectionnés par l’or-
ganisation vieille de 42 ans.
L’association de critiques litté-
raires n’a pas retenu The Un-
derground Railroad de Colson
Whitehead, gagnant du Natio-
nal Book Award pour une œu-
vre de fiction et l’un des ro-
mans ayant reçu le plus
d’éloges l’an dernier. Elle a ce-
pendant inclus le gagnant du
National Book Award dans la
catégorie «non-fiction», soit
Stamped from the Beginning :
The Definitive History of Racist
Ideas in America, d’Ibram X.
Kendi. Des prix honorifiques
seront remis à Yaa Gyasi grâce
à Homegoing (No Home), dési-
gné meilleur premier roman,
et à Michelle Dean pour l’ex-
cellence de ses critiques. Les
noms des lauréats seront dé-
voilés le 16 mars. 

Associated Press
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CULTURE
B  8

20 JANVIER

21 JANVIER

26 ET 31 JANVIER

29 JANVIER

31 JANVIER

Pour annoncer dans ce regroupement, 

communiquez avec Claire Paquet au 

514.985.3318 ou cpaquet@ledevoir.com

Portes ouvertes…
sur des études en musique !
Mardi 31 janvier 2017

16 h à 20 h : Faculté de musique
200, av. Vincent-d’Indy, Montréal

Visites guidées, kiosques et rencontres avec
des profs et des responsables de programmes

Ateliers, cours de maître, prestations musicales 
et démonstrations dans les studios multimédia

Concert spécial des professeurs de la Faculté,
à 19 h 30, à la salle Claude-Champagne

Renseignements : 514 343-6427

musique.umontreal.ca  | MusUdeM

Trio Ad Lib
LE DIMANCHE 29 JANVIER À 14H30

Chapelle du Musée de l’Amérique francophone à Québec

Gaspard Daigle, contrebasse - Jean-Sébastien Blais, hautbois - 

Ariane Filion-Thériault, pianiste

Œuvres : Daigle, Fortier, Proto, Poulenc et Ravel.

Réservations: 418-692-2843 ou 418-692-5646 / couperin123@gmail.com Prix : 25$ - 5$
www.couperin.ca

J’aime Montréal

Vendredi 20 janvier à 19h30

Œuvres d’Arcuri, Boudreau et Dompierre

Conservatoire de musique de Montréal, 4750, avenue Henri-Julien, Montréal

Billets à l’entrée : 26,50$, 21,50$ et 11,50$

Renseignements : 514-527-5515 www.quatuormolinari.qc.ca

MONTRÉAL GUITARE TRIO  
DANZAS  |  26 et 27 janvier

JAZZ AFFAIR  
POUR FAIRE UN JAM  |  31 janvier

Info et billets 

theatreoutremont.ca
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ORCHESTRE NOUVELLE GÉNÉRATION  
Sous la direction de Alain Aubut, 8 Solistes de l’ONG

Première Mondiale de “Vivaldi Goes Clubbing 
in London” de Leon Haxby

Antonio Vivaldi, Samuel Barber, 
Dimitri Chostakovitch, Nino Rota

Billets : 514-587-2477
En ligne : orchestrenouvellegeneration.com

Salle Claude Champagne
220 Av Vincent-d’Indy,

Montréal QC

VIVALDI SANS FRONTIÈRES

Samedi, le 21 janvier, 19h30

L O U I S E - M A U D E  
R I O U X  S O U C Y

L e violoniste est une figure
symbolique récur rente

dans l’œuvre de Marc Chagall.
Tantôt en retrait ,  tantôt à
l’avant-plan, posé ou virevol-
tant, il est aussi un sésame
précieux pour entrer dans la
psyché de ce monument de la
peinture du XXe siècle. Mardi,
c’est sous les traits monumen-
taux du Violoniste vert qu’il se
dévoilait au Musée des beaux-
ar ts de Montréal (MBAM)
en prévision de la grande expo-
sition qui lui sera consacrée
dès le 28 janvier.

La présence dans la métro-
pole de ce joyau, prêté par le
Solomon R. Guggenheim
Museum de New York, est
d’autant plus intéressante
qu’elle en dit beaucoup sur un
peintre qui, sa vie durant, aura
refusé les étiquettes comme
les analyses savantes. « Cha-
gall a somme toute peu parlé de
ses œuvres, sinon pour décons-
truire ce qu’on pouvait y voir
ou en dire », confirme Ambre
Gauthier, commissaire invitée
de l’exposition Chagall : couleur
et musique.

Or cette toile « est particu-
lièrement impor tante parce
qu’elle présente une figure ar-
chétypale, celle du violoniste
klezmer, qui est aussi une fa-
çon pour le peintre de se re-
présenter lui-même. Il y a tout
un jeu de mutation, du violon,
qui devient ici la palette de
l’ar tiste », poursuit la spécia-
liste française, qui a travaillé
sur deux exposit ions ma-
jeures de Chagall, l’une à Pa-
ris, l’autre à Roubaix, avant
de traverser l ’Atlantique à
l’invitation de la directrice du
MBAM, Nathalie Bondil.

Sur cette toile, un violoniste,
visage vert et manteau mauve,
occupe presque tout l’espace.
Au-dessus, un petit homme
flotte, autre figure récurrente
chez Chagall, associée celle-là
au juif  er rant,  explique la
conser vatrice au MBAM,
Anne Grace. Né en Biélorus-
sie puis naturalisé Français,
«Chagall a connu les pogroms,
les périls du peuple juif. C’est
une façon pour lui de rappeler
ses racines».

Le tableau, daté de 1923-
1924, porte non seulement la
gravité de la mémoire, mais
aussi le fantasme d’une totale
liberté. « C’est un tableau qui
est à la fois ancré dans la tra-
dition, avec ce violoniste klez-
mer incarnant ses racines, et

dans la modernité, avec son
vocabulaire cubiste et fauviste
qui s ’exprime notamment
dans ce manteau à la couleur
riche, aux formes af firmées »,
explique Ambre Gauthier.

Quant à savoir pourquoi
Chagall a choisi de peindre le
visage du violoniste en vert,
impossible de vraiment tran-
cher. « Le vert, c’est la couleur
de l’espérance, de l’espoir, mais
c’est moins le ver t qui est im-
por tant ici que la couleur
franche, son primitivisme», ex-
plique Mme Gauthier. Tout au
plus Chagall aura-t-il reconnu
peindre des visages de cou-
leurs « pour exprimer une li-
berté qu’il aurait voulu pouvoir
transposer dans la réalité ».

Il existe trois déclinaisons

de ce Violoniste vert, que Cha-
gall a recréé de mémoire dans
son atelier, sur cinq ans. Quant
à savoir si l’une ou l’autre de
ces déclinaisons pourra être
vue à Montréal, il y a un pas…
que le musée ne franchit pas.
Du moins pour l’instant.

Tout au plus s’avance-t-on
pour dire que Chagall : couleur
et musique vise «grand». Riche
de 340 œuvres, l’exposition
entend renouveler le regard
que l’on porte habituellement
sur le travail de Chagall par
une « expérience au centre de
laquelle la musique, qui tra-
verse tout le travail de l’artiste,
jouera le rôle de fil conducteur»,
résume Mme Gauthier.

Le Devoir

Du violon de Chagall à sa palette
Le violoniste vert s’invite à Montréal et donne le la
pour l’exposition du MBAM

NEW YORK, SOLOMON R. GUGGENHEIM MUSEUM

Marc Chagall, Le violoniste vert, 1923-1924, huile sur toile.

P H I L I P P E  P A P I N E A U

L es rapprochements entre les festivals musi-
caux de Tadoussac et de Petite-Vallée se

poursuivent. Maintenant que leurs dates se sui-
vent au calendrier, les deux événements ont dé-
cidé d’unir leurs programmes dédiés à la relève,
sous l’étiquette «Destination chanson fleuve».

Cette appellation rassemble donc les Che-
mins d’écriture de Tadoussac et les « chanson-
neurs» du Festival en chanson de Petite-Vallée.
Les huit mêmes auteurs-compositeurs-inter-
prètes commenceront maintenant leur par-
cours à Montréal, avec une résidence artistique
du 5 au 12 juin — avec en prime un spectacle
aux FrancoFolies —, avant de travailler leur
écriture à Tadoussac du 23 juin au 2 juillet et de
traverser le fleuve vers Petite-Vallée, du 2 au
8 juillet.

« Pour être honnête, j’étais déjà à réfléchir à
comment mieux aider les jeunes, explique Alan
Côté, directeur du Festival en chanson de Pe-
tite-Vallée. Les chansonneurs étaient en atelier
mur à mur, on ne les voyait plus, on avait perdu
quelque chose dans la rencontre avec le public et
même entre les générations d’artistes. Là on va
avoir encore du coaching, mais plus au niveau
de la scène, du métier, avec des ateliers avec la
SPACQ, la SOCAN. On va pousser ça plus loin.»

Les apprentissages seront donc mieux répar-

tis, et davantage de gens de l’industrie pourront
voir un nombre plus restreint de créateurs.
« Ma vision, c’est qu’il y en a tellement qui veu-
lent faire ça, un moment donné il faut un scree-
ning, croit Alan Côté, lui aussi musicien. Je sens
que le fait qu’on s’allie, ça va monter le standard
encore plus. »

Des huit artistes sélectionnés, cinq seront
Québécois, et deux seront issus de la franco-
phonie canadienne. Le dernier membre de la
cohorte viendra de France et sera choisi par
l’Association Chants-Sons, qui travaillait déjà
avec le festival de Tadoussac.

Des économies
Dans l’exercice, les deux festivals à la santé

financière fragile économisent  aussi un peu
d’argent.

Du côté de Petite-Vallée, Alan Côté dit avoir
réussi en 2016 à absorber une partie de son dé-
ficit accumulé de 250 000 $. « Cette année, c’est
notre 35e anniversaire, on va essayer de surfer là-
dessus pour se sortir du déficit. Mais on se donne
cinq ans, on a notre plan. On a revu toute notre
mission, la vision de l’événement. On a travaillé
avec deux firmes pour notre planification straté-
gique. Ç’a coûté des sous, mais il fallait le faire
pour voir loin. On est très enthousiastes. »

Le Devoir

FESTIVAL

Huit « chansonneurs » 
pour un même fleuve
Tadoussac et Petite-Vallée partageront les huit mêmes
artistes de la relève pour mieux les former et les faire voir

ALAIN LAUZIER

Dans l’exercice, les deux festivals à la santé financière fragile économisent aussi un peu d’argent.

Piano 2017 : record
d’inscriptions
L’édition piano du Concours musical interna-
tional de Montréal, qui se déroulera du 2 au
12 mai dans la métropole, a enregistré un
nombre record d’inscriptions. Ce sont 304 pia-
nistes de 41 pays (99 femmes et 205 hommes)

qui désirent participer à cette compétition qui a
notamment révélé précédemment David Fray,
Beatrice Rana, Nareh Arghamanyan et Charles
Richard-Hamelin. L’an passé, pour Violon 2016,
206 dossiers avaient été déposés. L’Orchestre
symphonique de Montréal, placé sous la direc-
tion de Claus Peter Flor, accompagnera les
épreuves finales.

Le Devoir


